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le renforcant et en le modifiant sous certains rapports, on pourrait le rendre propre
ä ötre employö comme arme de guerre.

Arsenal royal de Woolwich, le 11 fövrier 1869.
H.-E. Fletscher, capitaine et lieut.-colonel des fusiliers

ecossais de la garde, prösident. — J. Rawlins, capitaine

au 48e regiment. — W. Mackinnon, capitaine
au 5e rögiment. — Spencer — Edouard Ross.

SDR L'ARTILLERIE ACTUELLE DE CAMPAGNE ET SUR SA TACTIQUE.
(Suite.) (')

Des expöriences comparatives de tir ä mitraille, entre les bouches ä feu de

campagne lisses et Celles rayees, ont ete faites recemment en Aulriche, au sujet
desquelles nous empruntons au savant Journal de VArmee beige les indications et
reflexions suivantes :

La Wehrzeitung, de Vienne, nous annonce, dans ses nos 84 et 85, que des
expöriences comparatives de tir k mitraille entre les canons de campagne rayös et ceux
lisses, ont eu lieu sur la plaine de Simmering les 17, 18 et 23 mars dernier. Le
but principal de ces expöriences etait, d'aprös la döclaration möme de la Wehrzeitung,
de s'assurer « si les allögations d'Arkolay et de ses acolytes, concernant le tir des
« bouches ä feu rayees de campagne, reposent sur la verite. » La gazette pröcitee
afflrme avec energie que les rösultats obtenus peuvent faire considerer comme
parfaitement röfutöes les theories d'Arkolay, surtout en ce qui concerne le materiel
autrichien.

Je me vois Obligo d'entrer dans Paröne : d'abord pour relever le style peu bien-
veillant de la Wehrzeitung, ensuite et surtout pour combattre les consöquences
qu'elle voudrait deduire de ces expöriences et qu'elle a formulees avec beaucoup de
cerlitude et de jactance.

D'aprös le n° 84 de la Wehrzeitung, des expöriences reelles ont remplacö les
discours futiles; la guerre organisee depuis plusieurs mois contre les canons rayös
de campagne est enfln terminöe, ä la grande confusion de leurs detracteurs. Tout
ceci est possible; mais n'allons pas si vite en besogne et raisonnons un peu.

D'abord, pour se rendre un compte exact de Pimportance des expöriences autri-
chiennes, il convient de les rapporter aux trois points suivants, önoncös par la
Wehrzeitung:

1° Le but scientifique du ministre de la guerre autrichien. — Certes, Pacte posö
par M. le marechal baron von Kuhn est louable et glorieux; Phistoire doit enregistrer
de tels actes, et eile le fera certainement Depuis des siecles dejä, on n'avait plus
vu le spectacle d'un chef de departement militaire, faisant fi des pröjuges pour
n'öcouter que les conseils de la philosophie, quittant l'orniere si commode des vieilles
idöes pour rechercher la vörite, affrontant les clameurs de l'instrument aveugle
qu'on appelle armee, pour prendre la defense eclatante des aspirations legitimes,
des doutes consciencieux. Car il faut prendre en consideration que l'institution des
canons rayös de campagne est bien difficile k ebranler; tous les arguments scien-
lifiques possibles semblent ne pas devoir suffire, pour plier cette barre rigide con-
stituant un fait accompli, audacieux et sür de ses succes.

Nous ne pouvons meconnaitre le rare et haut mörite du but posö par S. E le
ministre de la guerre autrichien ; nous devons cependant afflrmer que ce but ne fut
pas atteint La conclusion de la commission en est öloignöe de la longueur d'une
queue de comete. La nature la plus prevoyante ne peut predire la röalisation des
plus belles idees.

2« L'unanimite de Vartilbrie. — II resulte de la döclaration möme de la
Wehrzeitung, que Partillerie autrichienne n'est pas du tout d'accord sur la valeur de son
armement; celte question la divise, au contraire, profondement. Les partisans de
la bouche ä feu rayee de campagne comptent möme une forte minorite d'esprits
independants, qui ne sont pas fanatiques du nouvel evangile, et qui envisagent la

(11 Voir notre n° 14.
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question scientifique au möme point de vue que moi. Cette circonstance ne peut
ötre prejudiciable k Partillerie autrichienne; eile lui procurera, au contraire, des
avantages qui rejailliront plus tard sur toutes les artilleries. Les genörations futures
lui sauront grö d'avoir, dans ces temps nöbuleux, indiquö la route k suivre pour
que l'esprit vrai de Partillerie, partout banni, retrouve enfin une patrie, une chaire,
le culte auquel il a droit. Dans cette infernale chasse ä courre, ä la töte de laquelle
les cyniques courtisans de la technologie et de la mecanique agitent avec frenösie
leurs fouets garnis de fleurs et de rubans, Partillerie autrichienne est la seule qui
ait conserve des prineipes sains. Elle a puissamment contribuö ä la conservation
des vraies doctrines, et, s'il faut en croire certains signes infaillibles, ce sera eile
qui ralliera enfin, pour les conduire ä la victoire, tous les artilleurs sensös, reduits
actuellement au silence par le clabaudage des admirateurs de la mode. Une teile
artillerie, qui compte dans son sein un nombre assez grand d'ennemis jures de la
scolastique fanatique et du despotisme de la science, ne doit pas apprehender
l'avenir; eile peut s'egarer accidentellement, mais eile retrouvera, tot ou tard, la
bonne voie.

3° Le directeur et l'ordonnateur medials et immediats des expöriences de tir.
— La question en lilige n'a pas ötö soumise ä Partillerie autrichienne en general,
mais bien ä des particuliers, ä des personnes plutöt. La scission scientifique qui
s'est produite dans cette arme, et qui doit etre consideree comme tres favorable k
la Solution prochaine de la crise, doit Ötre mentionnee tout spöcialement. Si Partillerie

autrichienne possede encore actuellement des canons rayes, c'est que la töte
de celte arme se compose de seetateurs tenaces. Si le principe des bouches ä feu
lisses est soutenu aussi fermement que celui des rayees, de maniöre qu'une recon-
ciliation n'est plus possible entre les defenseurs de l'un et de l'autre Systeme, c'est
que la töte de toutes les artilleries en a fait depuis longtemps une question toute
personnelle et non une question scientifique.

Nos contradicteurs döfendront ä outrance les bouches k feu rayöes, et ils tombe-
ront avec elles; car, pour eux, Pabandon de ces engins entrafnera une calastrophe
sans fin.

Dans cet ötat des choses, peut-on admettre qu'iis confessent publiquement leurs
erreurs, qu'ils röpudient leurs sophismes, tant qu'ils auront le pouvoir en mains?
Evidemment, non. Ils feraient une chute dont ils ne se releveraient plus si la faus-
sete de leur Systeme etait enfin reconnue.

Et voilä pourquoi nous assistons au speetacle plaisant d'une comödie oü l'ordonnateur

et le directeur des expöriences reunissent en une seule personne un triple
attribut; d'un procös curieux oü Paccusateur public, le juge et le defenseur sont
reunis sous une möme toge!...

En attendant de donner la suite de ses reflexions sur un procös de ce genre, le
Journal de l'armee beige rappelle quelques preeeptes iucontestables sur l'art et la

technologie, empruntes au chapitre II de Pouvrage d'Arkolay, el dont voici les

principaux :

A notre epoque, singuliere sous plus d'un rapport, on nomme progrös tout
changement introduit, bon ou mauvais.

Chaque arme possede des proprietös, des avantages particuliers, mais aussi des
defauts. Une arme sans defaut est aussi difficile ä imaginer qu'un corps sans ombre.

La plupart des expöriences relatives aux nouveautes technologiques n'ont qu'un
seul but; il y a toujours, dans ces circonstances, une specialite en mathematiques
qui veut faire montre de sa science. II en resufte que ces expöriences sont genö-
ralement faites sous un point de vue mesquin, etroit; on y adapte toutes les
circonstances de paix, sans songer qu'elles doivent avant tout ötre appliquees en
campagne. II est excessivement facile de faire ressortir les avantages d une chose,
en laissant dans l'ombre ses inconvenients. Et Dieu sait combien de conjeetures, de
fausses hypolheses, d'idees fantaisistes decoulent d'un tel mode de proceder! C'est
surtout ä Partillerie que ces reproches s'adressent, car c'est surtout eile qui s'oecupe
de technologie; la dialectique et la rethorique y produisent les sophismes les plus
regrettables.

Les armes ä feu nouvelles ne donneront pas, en temps de guerre, les rösultats
auxquels on s'atlend. On oublie qu'une arme peut etre excellente dans les mains
d'un seul, mauvaise quand eile est repandue dans les masses; eile peut avoir des

qualites pour la defensive et des defauts pour Poffensive; eile peut ne pas offrir les
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memes avantages dans le combat rapprochö et dans celui öloignö, dans les pays de
plaines et dans les terrains accidenles.

On doit admettre comme axiomes : 1° qu'aucune arme n'est excellente d'une
maniere absolue; 2» que celle reputöe la meilleure est estimee outre mesure;
3° que les avantages d une arme ne sont jamais absolus, mais relatifs.

Pour ceux qui raisonnent froidement les choses de la guerre, les influences
de l'art et de la technologie sont dans le rapport de l'exposant au coafficient. Et
pourtant, aujourd'hui, c'est le contraire qui est admis generalement. L'influence de
Part est cotee ä 12 X 3 par exemple, tandis que celle de la technologie peut ötre
reprösentee par 3". Quelle difference entre 36 et 5 31441

11 est temps que la technologie abdique sa domination tyrannique; les armöes
qui veulent sincörement le progres en retournant vers les saines doctrines, lui
donneront le coup de gräce; on doit consacrer dans un champ le plus grand espace
et le meilleur terrain, pour les plantes qui rapportent le plus.

Quand Pintroduction d'une nouveaute technique produit des complications dans
l'instruction, Parmement, l'organisation et la conduite de la guerre, il faut la rejeter;
eile est destructive de Part. Dans les circonslances favorables, le gönöral en chef a
tout le temps de formuler les calculs applicables aux armes dont il dispose. Dans
les moments difficiles, il doit commetlre des fautes ; le materiel est trop compliquö
pour lui laisser la töte froide. On doit se mefier des mirages trompeurs; les avantages

apparents s'evanouissent au moment du danger, pour se transformer en em-
barras terribles.

II y a trois points principaux qui rendent difficile Papplication des prineipes de
l'art de la guerre. Ce sont: 1° Paccroissement considörabfe des armöes; 2 les
changements survenus dans l'ordre social des differents Etats; 3» la courte duröe de la
plupart des guerres modernes. Une armee de 100,000 hommes est dejä difficile ä bien
Commander; creer des armöes de 500,000 hommes, comme on le fait aujourd'hui,
c'est poser un acte insense.

L'ARTILLERIE ET LE PROJET D'ORGANISATION MILITAIRE FEDERAL.
Adresse de la Reunion d'Olten, le 6 juin 1869, au Depai tement militaire federal.

Monsieur le Conseiller föderal,

Le projet qui a ötö prösente avec un rapport explicatif par le Departement
militaire födöral au haut Conseil federal, d'une nouvelle Organisation militaire de la
Confedöration suisse, a excite un interet gönöral chez les officiers d'artillerie.

Les bases de cette Organisation militaire savoir : Papplication gönerale et stricte
de l'obligation de servir, Pöducation militaire de lajeunesse, Pentröe dans l'armöe
active de tous les hommes pouvant porter les armes, ainsi que les nouvelles
dispositions qui en decoulent pour une armee röpublicaine, justifient entierement la
confiance dont jouissent nos hautes autoriles militaires.

Cependant quelques innovations du projet, concernant spöcialement Partillerie,
ont donne lieu, chez beaucoup d'officiers de cette arme, k des considerations qui
se sont dejä fait jour par les votes et rapports de soeiöles locales.

La societö argovienne des officiers d'artillerie, pönetree de la nöcessite et de
Putilitö qu'il y aurait d'une entente entre tous les officiers suisses de Parme sur
quelques innovations du projet, a provoquö ä Ölten une reunion de delegues pour
entrer en discussion sur cette matiöre.

Cette röunion a eu lieu le 6 juin, ä Ölten, et eile a ötö fröquentöe pnr 17
officiers d'artillerie, representant les Cantons de Zürich, Berne, Soleure, Bäle-Ville,
Bäle-Campagne, Appenzell, Saint-Gall, Argovie, Thurgovie et Geneve. Elle adeeidö,
k la grande majorite des corps d'officiers reprösenlös, d'exprimer le vceu des
modifications suivantes au nouveau projet d'organisation.

Au 8 33.
L'ögalilö de l'elite dans la röpartition des unites tactiques de Partillerie de petits

Cantons devrait ötre abandonnee ainsi que la formation d'unitös tactiques formees
de differents Cantons.

Les raisons qui ont prövalu dans cette döcision, se trouvent principalement dans
la röunion en une seule unitö des hommes de Bäle-Ville et de Bäle-Campagne.
Les döleguös de chacun de ces Etats furent d'aecord pour estimer que, malgre la
bonne harmonie qui existe actuellement entre eux, la röunion de ces deux con-
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